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Introduction


Pourquoi ce livre a été nommé "Philosophie de L'Éternité" ? Quelle est la signification de ce nom ?


Commençons par le fait que notre Univers entier se situe dans un certain volume spatial, appelé par les philosophes, Nature depuis des temps immémoriaux. Et nous ne dévions pas de ce nom, mais continuons à le développer. Un homme doit déjà s'habituer à une pensée acceptée si difficilement qu'il est dans un énorme organisme cosmologique. Et cela lui impose de nombreuses responsabilités sous la forme de l'existence, du degré de liberté et des règles de conduite. Mais que le cosmoorganisme reçoive le bon retour de l'homme, ce dernier doit comprendre où il habite, quelles fonctions sont liées au cosmos extérieur, quels processus et comment ils fonctionnent en lui, et quelles sont les conséquences de leur violation pour un homme..


Tous les processus liés à l'organisme éternel de la Nature sont inépuisables, ne cessent jamais, et existent donc éternellement et se développent à l'infini. Dans l'Univers, il n'y a pas de progression des processus à court terme, ainsi qu'il n'y a pas de mort. Il y a simplement des états limitants qui sont transformés en nouveaux états qualitatifs.


Dans la Nature - tout est vivant, tous les processus et toutes les substances, toutes les formes et tous les états, et nous devons seulement les séparer du concept général de "Nature" et découvrir ce qu'ils sont et quelles fonctions ils remplissent. Notre livre ne fait que séparer le particulier de l'état intégritunique et les considère en action et en développement. Chaque processus, condition, qualité ou propriété appartenant à la Nature est considéré séparément par les Maîtres Célestes, mais dans l’ensemble ils donnent une image générale de Son développement et de Son existence.


Analogiquement l'anatomie du corps humain sépare sa masse totale, derrière laquelle une personnalité intéressante et unique se cache, en composants séparés, fragments, organes, systèmes, qui sont ainsi dépersonnalisés et considérés comme quelque chose qui existe indépendamment, bien qu'ils n'existent que grâce à leur relation intégritunique dans le corps commun. Par conséquent, en séparant le particulier du général, il faut toujours se souvenir de cette dépendance.


Bien sûr, les détails distincts sont très isolés et difficiles à reconnecter par l'esprit humain au général, mais ils nous permettent toutefois de juger de ce qui se trouve dans la Nature, de son fonctionnement et de son développement.


- - -


Et je veux parler un peu de la construction du livre. L'information principale y est donnée par le contacteur principal - Seklitova L.A. Elle le reçoit de Dieu, donc le langage de l'information est complexe, la puissance est énorme, tous les textes sont très énergosaturés. C'est le contacteur de Niveau supérieur. Je suis, pour ainsi dire, un interprète ou un lien qui relie le Plan Supérieur au monde terrestre. J'ai des Concepts supérieurs, des concepts d'avenir, à traduire au niveau des connaissances humaines contemporaines.


Les paragraphes du texte du contacteur sont numérotés avec des chiffres arabes 1, 2, etc. L'interprétation des mêmes paragraphes que j'ai interprétés est numérotée avec les mêmes chiffres, mais avec un astérisque, c'est-à-dire 1*, 2*, etc.


Les nouvelles informations sont plus volumineuses et énergosaturées que celles existantes. Chaque nouveau concept comporte donc un volume sémantique beaucoup plus important que le mot habituel. L'interprétation montre ce qui est caché dans ces combinaisons de mots complexes, révèle cette signification profonde des Supérieurs. Elle permet de réinterpréter tout ce qui existe y compris soi-même, pour comprendre votre importance pour le monde et pour les Supérieurs. Mais le plus important - nos informations permettent à un homme de se développer d’un ordre de grandeur plus élevé et d’entrer dans les portes ouvertes du futur.


Le livre est fait par: le contacteur – Seklitova L.А.


L’interprétation – Strelnikova L.L.




Chapitre 1


VIE ET MORT DANS LE PROCESSUS D'EVOLUTION


Avant-propos


Si l'on demande à un homme qu'est-ce qui est le plus dégoûtant dans la vie, avec quoi son cœur ne sera jamais réconcilié, alors la majorité répondra immédiatement, sans réfléchir et sans penser globalement, que c'est la mort.


Qu'est-ce qui est plus dégoûtant, grave et injuste? Un homme essaie de ne pas y penser et, par là même, de ne pas s'inquiéter de son désespoir, de ne pas plonger dans sa tragédie. Mais quand cela arrive, c'est toujours un choc, un stress, c'est un coup après lequel le psychisme humain ne peut pas se rétablir longtemps.


On peut parler de la mort comme d'un processus physique et chimique, on peut philosopher à ce sujet ou l'analyser du point de vue quotidien, mais on peut le regarder du point de vue cosmique. Et chaque fois ce sera des bases théoriques différentes. Nous touchons d'abord le côté quotidien de la mort, qui est plus proche de notre compréhension.


Dès son enfance un homme pense au processus mystérieux de la transition de l'âme vers un autre monde, mais rien ne peut s'y comprendre, si ce n'est que c'est injuste, inévitable et dégoutant dans son expression. Nous n'aborderons pas l'aspect biologique de celui-ci, il est bien étudié par la médecine moderne.


En venant au cimetière, un homme a le sentiment que cet endroit est différent des autres endroits de la ville, et ce n’est pas seulement les inscriptions douloureuses sur les monuments et le halo de tristesse qui le relie à ceux qui sont ici. Il y a encore quelque chose d'incompréhensible qu'il ne peut pas voir, mais seulement ressent. Son âme capture subtilement la plupart des processus mystérieux qui opèrent dans le monde des morts, mais elle est incapable de les transférer à l'homme lui-même, car il lui manque encore beaucoup de concepts d'un plan subtil. Par conséquent, la perception de l'incompréhensible se déverse dans un sentiment de tristesse et d'anxiété infinies. Les connaissances modernes permettent de regarder la ville des morts sous un nouvel angle.


Il s'est avéré que le cimetière est rempli de coquilles éthérées et astrales de gens décédées récemment. Les énergocorps restent sur Terre pendant quelque temps. Seules les coquilles des individus à haute énergie, à haut potentiel spirituel, montent momentanément, et les coquilles à faible énergie restent dans le monde physique pendant un moment (lisez le livre "L'âme et les secrets de sa structure"). Elles donnent au cimetière un mystère et remplissent son atmosphère de pessimisme et de découragement. Elles ne comprennent pas leur nouvelle situation, elles ne réalisent pas ce qui leur est arrivé et ne savent pas quoi faire ensuite. Le plus souvent pour toute personne, sa propre mort est une surprise. Même si elle est mortellement malade, elle croit toujours qu'elle vivra. Et par conséquent, lorsque l'issue fatale se produit, l'âme est d'abord dans une grande confusion. En temps voulu, elle rejette des coquilles une après l'autre, comme une fusée rejette ses étages en pointant. De nombreuses coquilles vides restent dans le cimetière, liées aux désirs des cadavres et préservant les qualités personnelles des anciens maîtres.


Ensuite, quelques coquilles s'envolent ou sont collectés d'une certaine manière par les Substances* qui contrôlent les processus dans les cimetières, et de nouvelles coquilles viennent les remplacer, transportant leur tragédie et leur désespoir dans la sphère du cimetière.


Le cimetière possède son propre énergochamp, qui diffère nettement de celui d'une ville vivante. Habituellement, il se trouve sous une certaine coupole bien structurée qui ne permet pas à l'énergie de la décomposition de se répandre loin des sépultures et affecter la ville vivante.


Le cimetière est imprégné des énergies négatives de la décomposition des cadavres. Ce sont des énergies spéciales issues des nombreux types d'énergies négatives du plan physique. En arrivant au cimetière, une âme sensible les ressent tout de suite.


Il existe d'innombrables types d'énergies négatives, mais l'énergie de la décomposition est un type spécial inhérent au plan terrestre et, étant opposé à un organisme vivant elles affectent le psychisme humain négativement. Il les rejette, comme quelque chose de xénogénique pour la vie. Plus un individu est subtil, plus il y est sensible, plus vite il les ressent et plus son rejet est fort.


Les croix, comme les antennes, collectent l'énergie négative du corps mort et la dirigent vers une coupole à structure subtile qui la concentre, et de là cette énergie est éliminée par un Système Hiérarchique* Négatif, c'est-à-dire est envoyée par des canaux spéciaux aux énergocollecteurs spéciaux. L'énergie collectée est utilisée à certaines fins. Si une coupole à structure subtile est endommagée, une énergie négative* peut se propager et nuire au vivant.


Tout ce qui concerne la mort est désagréable et enchaîne un homme par le pessimisme et le désespoir. Comment vaincre la mort? Comment devenir plus haut qu'elle? Lorsque nous avons commencé l'activité de contact, il est naturel que notre premier désir était - donner aux gens le secret de la vie éternelle, pour les sauver de cette nécessité répugnante - mourir. Et nous avons demandé à nos Maîtres: "Est-il possible pour les gens de ne pas mourir? Est-il possible de changer la forme de la transition vers l'autre monde, pour le rendre plus facile et moins tragique?" Mais nous avons dit clairement que pour la Terre au stade actuel de son développement - c’est la seule façon de passer du monde matériel au monde subtile. Une telle construction de la transition est liée à la formation de l'âme humaine. Rien ne donne une compréhension si profonde et si vaste du monde et de toutes les relations qu'il contient, comme la mort.


L'amour et la mort sont deux outils puissants d'éducation, de raffinement des sentiments humains. La mort est moins ressentie dans sa tragédie sans amour. Chaque fois qu'une personne aime celui qui est emmené par la mort, cela donne un maximum de sensations et de compréhension de ce qui s'est passé, de la réalisation de sa place dans la vie et de connexion avec une personne aimée. La perte d'un proche oblige à reconsidérer notre vie entière. En réalisant cela, il faut admettre que la mort est le facteur le plus puissant de la formation. Et sans cela un homme ne penserait guère au sens de la vie et à beaucoup d'autres choses. Il serait dans un passe-temps vide, continuant à s'amuser, à se divertir et finalement complètement dégradé. Le divertissement ne contribue pas au progrès de l'âme, c’est pourquoi les Supérieurs* doivent souvent recourir à des méthodes de formation strictes.


L'âme de l'homme ne veut pas se réconcilier avec cette fatalité, mais nous ne dictons pas les règles de la vie. Tout est donné d'en Haut, en tenant compte de leurs Objectifs et de leurs projets supérieurs. Et nous ne pouvons pas comprendre l'essence d'un tel ou tel processus, de comprendre sa nécessité et le caractère inévitable, mais la chose la plus importante - nous devons comprendre qu'il n'y a qu'un seul moyen pour se débarrasser de la mort - la progression de l'âme et sa transition vers la Hiérarchie* de Dieu, dans Son existence éternelle. La seule façon de se débarrasser de la mort - est d'atteindre le Niveau de progression terrestre le plus élevé (il correspond à un centième du Niveau de la Hiérarchie terrestre). C'est-à-dire qu'il est nécessaire de couper les liens avec le karma terrestre et de passer à un plan d'existence plus élevé*. Le chemin le plus court vers Dieu est la justice.


Dans nos livres nous avons écrit beaucoup à propos de la mort et l'avons analysée des positions les plus différentes. Essayons maintenant de comprendre son essence cosmique. Qu'est-ce que cela signifie pour le Cosmos, pour l'Univers ? Essayons d'étendre ce concept au-delà du plan terrestre. Bien que nous devions immédiatement noter que même dans les mondes physiques sous la forme sous laquelle nous la percevons ici la mort n'existe pas. Dans une matière hautement organisée les individus se matérialisent librement dans une coquille grossière de toute forme et se dématérialisent librement sans aucune tragédie et souffrance. Pour eux, c'est aussi simple que d'enfiler ou de retirer leurs vêtements. Mais ce ne sont que des individus très développés qui ont traversé une grande voie d'évolution et ont un énorme potentiel des connaissances qui peuvent le faire.


Mais qu'est-ce que c'est la mort pour le Cosmos? Le concept n'est donné que pour la matière physique, qui passe également par la voie évolutive du développement, se situe à différents Niveaux et a donc des catégories de puissance différentes. Au-dessus du plan terrestre, le concept de «mort» n’existe pas, car il se transforme en concept de «transition», mais nous utiliserons le terme qui est habituel pour nous.


Mort comme transition vers un nouveau plan d'être


1. La mort - c'est la valeur de la limite, qui caractérise l'activité potentielle de l'individu à la fin de son programme à l'étape finale. C’est-à-dire que la mort n’est pas seulement un état de transition entre deux formes d’activité vitale, mais aussi un signe potentiel de la limite en tant qu’état gabarit de la forme indépendante imposé à la Substance - l’Unité spécifique isolée qui caractérise les mesurages des transformations actives pendant une étape définie du développement.


La mort en tant que vecteur de rapports limites est un type de transition exclusif pour chaque potentiel progressif. Toutes les Substances* connaissent le stade de la transition ou de la mort tout le temps, car le volume mondial entier est imprégné d'un certain système de relations de Niveau où, à chaque ordre, la Substance change de texture à chaque instant. C'est ce changement constant qui donne lieu à la phase de transitions constantes entre les caractéristiques quantitatives individuelles, qui est la mort dans l'ordre de transformation individuel.


2. Cette transition particulière d'une qualité à une autre par transformation, détermine la composition privée de la mort comme un type isolé de progression, qui est le lien entre les deux. Ainsi, une forme particulière de la mort comme une Substance d'un principe de connexion conceptuelle détermine la facture supplémentaire pour l'individu suivant - la Mort à l'énergopotentiel plus puissant car avec une structure de vecteur, en raison du programme de la Substance, ce genre d'existence (c'est-à-dire la Mort) relie entre eux les principes fondamentaux de la Substance dans le processus de sa construction.


3. La mort est l'existence d'une forme isolée de développement, qui est son propre isolement dans le concept de fonctionnement interconnecté. C'est-à-dire que la mort comme une Substance existe vraiment, mais dans les plans élevés elle a une interprétation plus approximative dans la nomination:


- des relations et


- des interdépendances.


Ainsi, en réalisant une forme unique de progrès, la mort, en tant qu'une Substance elle-même, se développe, gagne en puissance et en changeant qualitativement - progresse.


Et ce n'est qu'en réalité que cela peut représenter la forme d'existence dont elle est, sans compter sur une installation de programme, c'est-à-dire que la planification est présente, mais elle est instantanée. Elle ne peut pas avoir une forme future appropriée d'une image holographique, car elle résulte de la dernière formation qualitative créée et accumulée ou, plus précisément, de sa dernière caractéristique.


4. La mort est un état passif, dont la fonction est activée en raison de liens conceptuels qui se produisent en raison de l'effet, qui est un principe de formations secondaires. Et toute secondarité porte un potentiel des états primaires qui existent déjà, et leur activation forme une forme secondaire de la volatilité.


Cette volatilité est une transition, réalisée à la suite des actions ci-dessus. Autrement dit, un concept ou relation de l'effet peut être nominée* la mort car la renaissance de l'ancienne forme de la primarité est accomplie dans la nouvelle forme de relations secondaires qui, à leur tour, conduisent au dernier état de la forme primaire, acquise dans un certain nombre de changements transformationnels. La dépendance est de la façon suivante (image 1):
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Image. 1


Ainsi, la mort, en tant que secondarité, est toujours une dépendance qui ne peut être formée sans primarité, car ce n’est pas la cause. Par conséquent, toute raison est une indépendance animée ou une Substance, et la secondarité, c’est-à-dire l’effet, est désignée comme indépendance acquise à la suite de toute action. Ainsi, cette indépendance acquise devient une progression individuelle pour une raison à partir de laquelle, en tant qu’individu, elle a reçu une certaine quantité d’énergie ou de puissance, chargeant la forme formée du don d’une certaine charge potentielle.


5. En conséquence, la secondarité a présenté une Substance d'un développement cohérent programmé. C'est-à-dire qu'après l'exécution de ce directivecible, la Substance même de la Mort est transformée et active sa propre base de données, accumulant des énergocaractéristiques dans son potentiel. Ensuite, la Substance de la secondarité après le travail effectué revient à la primarité, la soumettant ainsi à des changements en ajoutant ses propres accumulations.


En conséquence, la Substance de la cause change sa texture de construction et devient la Substance de la forme de primarité la plus récente, c'est-à-dire la Raison nouvellement formée. Et ainsi de suite, il y a une répétition impliquant les potentiels déjà nouveaux de Cause et Effet - la Mort dans chaque processus à court terme d'occurrence de la secondarité. Ce système est constant et infini dans son aspect d'existence, en tant que développement simultané de deux formes de vie: la Cause et l'Effet.


6. La Mort sous l'aspect de la compréhension est associée en tant que donnée, formée à la suite d'une action déjà existante, c'est-à-dire une nomination* qui prend des mesures concrètes. Par le mot "concret" on peut comprendre toute dynamique, intentionnelle et involontaire, puisque le concret désigne déjà une donnée comme un volume personnel avec une texture de construction individuelle, car ce volume existe déjà et sa nature d'apparence (active ou passive) n'a pas d'importance.


Ainsi, la Mort détermine la directivité ultérieure de la Substance en mouvement, parce que l'état de transition dans un certain nombre de changements de transformation forme potentiellement l'apparition de la base de la transition de l'ancien au nouveau, et de l'ancien au présent. C'est pourquoi la Mort existe toujours en parallèle avec la forme opposée - la Vie, représentant la texture opposée de l’état intégritunique, car le Volume total de Vie et de Mort avec la troisième composante fondamentale comporte une plate-forme de L'Existence performante, étant précisé que le Niveau de la troisième partie est beaucoup plus élevé et puissant.


Mais la Mort, en tant que dernier facteur déterminant, résulte et caractérise la fonction de son opposé - la Vie, puisque seul le résultat de tout facteur accompli est capable de révéler et de déterminer sa proximité avec un véritable processus exécutif montrant les cibles du programme dans le système intégritunique* de l'existence.


La texture déterminante de la Mort comme une Substance est capable de restaurer toutes les lacunes dans le fonctionnement de toute la vie, et non seulement. Même dans un des facteurs privés du mouvement de la Substance dans la vie, la Mort comme un état de transition tient compte de la précision du pourcentage de dynamique accomplie, qui est associée aux caractéristiques temporelles des exigences du programme et de l'exécution du programme. Ici, la différence est déterminée par l'écart en pourcentage du mouvement exécuté, dans un mode de réalisation particulier, en tant qu'un volume indépendant du potentiel individuel intégritunique des deux opposés: la Vie et la Mort.
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Interprétation


1* Un homme est habitué à considérer la mort comme la fin de tout, comme sa destruction en tant que personnalité et comme l’injustice ultime qui brise les plans des meilleurs. Mais les Créateurs Suprêmes ont attribué à ce concept une signification philosophique avec une variété de significations secrètes.


La mort en tant qu'une certaine fonction exprime la limitation du processus, à savoir le cycle de vie. La mort, étant une limite de la fonction du processus de la vie, exprime la valeur maximale de l'énergopotentiel* d'un individu accumulé par lui grâce à son développement au cours du programme. L’ensemble du programme est construit à partir de situations de la manière que chacune d’elles contribue à augmenter l’énergopotentiel de l’âme au fur et à mesure de sa progression ou à diminuer à mesure qu’elle se dégrade. Mais dans tous les cas, le résultat final sera défini comme une certaine valeur et sa valeur maximale sera déterminée par l'énoncé posé à l'individu.


La mort fait partie du programme et il existe une situation dans sa construction holographique qui y conduit et met fin aux fonctions vitales de l'individu. Du point de vue des processus auxquels un individu participe, la Mort termine la chaîne de ses actions dans un certain système de relations sociales, où l'individu présentait une unité de travail distincte, accumulant des biens ou des valeurs spirituelles nécessaires à une activité vitale pour des besoins sociaux. En participant à des situations, un individu traverse une phase de transformations et exécute simultanément un programme en s'approchant à ses limites.


La mort, pour ainsi dire, résume toutes les relations passées et contribue à la transition d'un individu d'une forme d'existence à une autre. La Mort c'est une transition, c'est l'achèvement d'une étape du développement et le début d'une autre. Mais une nouvelle étape ne commence pas pour tout le monde, car il existe des étapes de vérification où l’individu est obligé d’accumuler une certaine quantité de l'énergopotentiel. Si, au cours des périodes d'existence établies (10 vies), cette valeur est inférieure à la valeur autorisée, alors l'âme est décodée*, un individu disparaît à jamais en tant que personnalité. Et dans ce cas, la mort acquiert pour lui le sens qu’il y met au moment présent, c’est-à-dire qu’il meurt pour toujours. Un tel individu ne peut plus évoluer, et la transition vers le monde subtil s'avère être la dernière pour lui (lisez les détails dans le livre L'âme et les secrets de sa structure).


Quant aux âmes progressistes, la mort est une forme exceptionnelle de transition vers un autre état. Toutes les Substances* du volume du monde aux premiers stades de développement passent par le stade de la mort, c’est-à-dire la fin de l’être dans un monde et le début - dans un autre.
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La base de la création de l'univers est le système de Niveaux. C'est pourquoi il est nécessaire de faire la transition d'un plan d'existence à un autre*. La Substance de tout plan d’être, tout en s’améliorant, change d’état à tout moment, comme un individu. Et cela contribue à l'émergence d'une chaîne de transitions successives entre les états qualitatifs de la Substance, et chacune de ces transitions peut être considérée comme une mort au sens où une période se termine et une autre commence. Figurativement pour la mort on peut prendre n'importe quel changement d'une forme à une autre, leur transformation en une autre selon le type qui, par exemple, quand une plante grandit à partir d'un grain alors une telle transition pour le grain signifie la mort. L'achèvement de chaque étape du développement peut être appelé la mort. Mais on peut accéder à une catégorie supérieure de concepts et appeler un tel changement d'étapes de développement une simple transition.


2* Dans les Mondes supérieurs, une telle transition n’est pas aussi désagréable et tragique que sur Terre. Il n'y a pas de douleur et de résistance psychologique de ce processus. Il n'y a pas de tragédie. La transition est une fonction naturelle de la transformation* d'un état qualitatif à un autre. Elle d'une nature différente de celle de la Terre. Chaque Niveau de Hiérarchie a ses propres modes de transition, effectuant une transformation qualitative de la Substance. Et si de telles transitions sont suivies lors du passage des Niveaux (image 3), alors chaque Substance en remontant forme une chaîne de ces transitions-morts multiples qui forment une progression*. Cette progression passe nécessairement par des états de vie des Substances en ce cas.


Un Niveau forme la progression de la transition, car une Substance sur le plan de l’être, comme nous l’avons dit, effectue de nombreuses transitions qualitatives. C'est-à-dire qu'une telle progression en développement forme à un Niveau la Substance de mort (comme nous le savons, chaque processus génère sa propre Substance), atteignant un certain potentiel d'un plan d'être donné. Pour notre monde matériel, cette progression est appelée la Substance de la Mort, tandis que pour les personnalités supérieures elle est appelée la Substance de la Transition. Autrement dit, la racine de cette progression se situe dans le monde terrestre et s'appelle «mort», et au-dessus du plan terrestre, elle s'appelle «transition» (image 3). Nous devons utiliser le terme le plus compréhensible pour la conscience humaine, car il inclut davantage de subtilités associées à ce processus.


L'état de transition d'un Niveau à l'autre inclut également de nombreuses fonctionnalités associées au passage d'un monde à un autre, et chacune a ses propres fonctionnalités, mais l'utilisation du terme «transition» dans ce chapitre donne à l'esprit humain un schème trop simplifié.


La mort est toujours associée à une forme de vie privée, d'où sa particularité, sa texture est définie initialement par ce particulier. Et la facture initiale définit la suivante, donc la personnalité de la Substance de la Mort apparaît et elle continue à se développer, c’est-à-dire que la Mort elle-même commence à exister, à vivre et à progresser de Niveau à Niveau. Mais nous devons nous rappeler que, lorsque nous allons au-delà des limites du plan terrestre, la Substance de la Mort se transforme en Substance de la Transition, qui continue de plus en plus loin et se transforme en une existence éternelle.


En montant les marches de la Hiérarchie, le potentiel de la Substance de la Mort et son pouvoir commencent à augmenter, car ils sont associés à des individus plus puissants. Mais leur individualité est préservée. Mais, je le répète, la Mort est là où la vie éternelle a un caractère différent, à savoir qu’elle n’exprime qu’un changement de qualité, une transition d’un état à un autre.


Mais la fonction la plus importante de cette progression - c'est la fin de la prochaine étape du développement. Naturellement, une Personnalité Supérieure, possédant un énergopotentiel colossal, pour arrêter le processus de progression, pour le ralentir et le fixer dans un nouvel état limitant, aura besoin de la puissance correspondante. Par conséquent, la Substance de la Transition devrait avoir un pouvoir plus grand, ou plutôt un ordre de grandeur supérieur à celui des processus qu’elle complète.


Afin de compléter le mouvement son ordre doit avoir le potentiel plus fort que le potentiel de continuation de l'action. Si nous supposons que ces restrictions ne sont pas introduites, un entassement des accumulations se produira. La même qualité fera des ajouts insensés, qui commenceront à se transformer en excès déraisonnables. Mais le Cosmos est rationnel, donc les proportions sont maintenues dans tout. Et pour achever un processus et en démarrer un autre, des régulateurs tels que la Substance de la Transition sont nécessaires.


3* La progression de la Mort, remontant du plan terrestre vers les Niveaux supérieurs, augmente son potentiel, ainsi que d’autres indicateurs, à mesure que le nombre de processus achevés augmente, que les caractéristiques de leur achèvement changent et que des facteurs de freinage supplémentaires sont nécessaires pour arrêter le processus nécessaire. Et s'il s'agit de la Substance Supérieure, il est nécessaire de mettre fin à tous ses processus au Niveau inférieur et de les transférer aux processus du Niveau supérieur. Par conséquent, La Substance de la Transition devrait contenir une quantité considérable d’informations sur les processus pertinents. Tout cela confirme qu'elle devrait se développer comme toute autre progression de la Nature*.


Ainsi, la Substance de la mort, étant sur le plan terrestre, est déjà un état de développement autonome, c’est-à-dire que la Substance de la Mort est une forme d’existence vivante. Elle a une construction particulière, une forme particulière de développement, partant du stade initial des états grossiers (par exemple, les vues dégoûtantes de la mort du vivant sur Terre) et le poursuivant sous une forme subtile aux Niveaux en présence de l’éternité des individus de Dieu.


La Substance de la Mort ne se développe qu'en raison de la connexion avec la forme vivante, c'est-à-dire avec la Substance qui a une forme d'existence différente. Et si leur relation est éliminée, alors la Substance de la Mort cessera de progresser, car son développement dépend entièrement de sa relation avec quelqu'un d'autre. Aux Niveaux Supérieurs, la Mort se transforme en d'autres concepts, tels que:


- interconnexion et


- interdépendance.


Ainsi, la Mort en tant que Substance progresse également, passant de Niveau à Niveau et évoluant qualitativement. En même temps, elle contribue au progrès de toutes les autres formes de vie, en les aidant à passer d'un stade de développement à un autre, à passer d'un Niveau inférieur à un Niveau supérieur.


Les programmes pour le développement de la Substance de Mort sous la forme calculée et planifiée comme les autres Substances - sont absents. Dans ce cas, la programmation à long terme est remplacée par la programmation à court terme, c’est-à-dire qu’au cours de l’action une décision rapide est prise pour mener des actions spécifiques. Les autres Substances ont généralement une construction holographique de leur avenir. La Mort ne l'a pas parce qu'elle «découle» du dernier état qualitatif de l'individu et du sien, qui détermine la forme de la transition, c'est-à-dire que la mort est basée sur le résultat final du développement qui détermine la décision définitive: quelle sera la manière de la transition. Mais dans ce cas il s'agit des Substances.


Alors que mort d'un individu est toujours planifiée et correspond à son programme. La forme de sa mort est souvent associée aux travaux karmiques dus à une conscience faible. Par conséquent, la Substance de la Mort sur le plan terrestre présente de nombreuses différences par rapport à la Substance de la Transition agissant dans les Plans supérieurs. La mort est toujours programmée pour un individu et pour tous les Niveaux inférieurs.


4* La Mort elle-même est un état passif et à court terme, du en conséquence à la raison de la relation de l'individu avec l'environnement. La mort exprime un phénomène secondaire par rapport à la cause première. Il y a toujours une raison de mourir, différente pour chaque individu. Les fondements primaires de la Mort, tout en renforçant leurs activités, activent les processus qui y conduisent. Autrement dit la Mort n’est pas encore arrivée, mais l'environnement commence déjà à la former, ses antécédents apparaissent plus tôt que la Mort. Ainsi, par exemple, le début d'une guerre est déjà la présence de ces bases fondamentales qui provoquera la mort de plusieurs. Les conditions de la mort commence à se former pour des centaines et des milliers de gens qui n'y pensent pas.


Beaucoup de gens sont loin des lieux des activités militaires, mais les événements qui se passent dans leur vie les mèneront obligatoirement vers le champ de bataille, où leur vie se terminera. Ainsi, un individu lui-même ne soupçonne souvent pas que le début d'une guerre, à quelque mille kilomètres de son lieu de résidence, finira par le conduire à la mort. C'est-à-dire qu'un individu devient dépendant des circonstances, parce que leur énergopotentiel dépasse le sien, de sorte qu'il devient comme s'il était guidé par les circonstances.


(Mais ils sont intégrés dans son programme en tant qu’option de développement. Son programme est lié au programme de la société. Leur interconnexion et le choix fait par les gens dans certaines situations assurent le résultat qui rend ces circonstances inévitables. Je souligne encore une fois que les circonstances dépendent totalement du choix des gens participant à ces événements. Et les programmes, bien sûr, sont compilés par les Programmeurs Supérieurs. Pour simplifier la compréhension de l’essence de ce qui se passe nous dépersonnalisons les circonstances pour le moment).


Mais si l'on parle de la relation de cause à effet, qui est aussi une transition de son Niveau, puisque la cause se transforme en effet, son état qualitatif change. L'ancienne forme de primauté se transforme en un nouvel état de secondarité. Au moment de la transition, la primauté meurt et la nature secondaire d'une nouvelle qualité naît. Cette transition est clairement visible dans le schème indiqué (image 1), où la primauté subit une transformation et augmente son potentiel* grâce aux actions de liens. Et puisque son état de qualité a changé avec les caractéristiques de puissance, l'ancienne forme a été transformée en une nouvelle.


Et ainsi, la Mort est toujours secondaire, dérivée de certaines causes premières, elle en dépend. Il doit toujours y avoir des conditions préalables principales.


L'action de la relation de cause à effet, qu'accumule l'énergopotentiel au fil du temps et modifie constamment son état qualitatif, suggère que la Raison appartient à la forme spiritualisée indépendante, à savoir - la Substance. Et l'Effet reçoit son indépendance de la Cause. Elle lui donne (à l'Effet) une partie de son énergie, car sans un tel transfert, le processus ne peut pas continuer.


L'effet devient aussi une forme spiritualisée, mais dépendante. En raison de l'activité conjointe de ces formes, la progression se forme comme une sorte de mécanisme de transmission de l'énergie. La Raison lors le transfert d'énergie* à l'Effet lui donne une certaine valeur de charge.


5* Ainsi, malgré son caractère secondaire, l'Effet appartient également à la Substance spiritualisée. La Cause et l’Effet, en tant que Substances, ont un programme de développement. Leurs actions sont planifiées. Ainsi, une fois le programme terminé, chaque Substance peut fixer l’état de la Transition, c'est-à-dire de la Mort. Selon la relation de cause à effet qui agit pour la Mort, il s'avère que sa Substance est également transformée entre la Cause et l'Effet en un nouvel état qualitatif. La Substance de la Mort, en se transformant, accumule ses propres énergies spéciales et acquiert ainsi ses caractéristiques.


Mais, selon la Loi de la relation de cause à effet, ce processus ne se termine pas par une transformation unique, mais se poursuit, sinon il n'y aurait pas de développement. Par conséquent, les transformations suivantes ont lieu, mais partant de la nature secondaire, c’est-à-dire que l'Effet commence à se transformer suite à certaines actions en une nouvelle Cause sous l’influence du fait que la nouvelle énergie est ajoutée au vieux contenu qui est l'Effet. Et cette dernière est accumulée grâce aux autres actions. L'Effet crée une nouvelle forme qui se transforme en Cause pour de nouvelles transformations, mais se produisant déjà à un Niveau supérieur.


La Substance de la Mort, en participant aux transitions en cours, augmente constamment son potentiel, car pour arrêter tout processus en progrès, un potentiel de plus en plus important est nécessaire. Une Mort avec un potentiel faible ne pourra pas arrêter le processus qui le dépasse au pouvoir, c'est-à-dire que son potentiel doit être supérieur au potentiel de ce qu'elle limite. Et c'est la présence d'une relation de cause à effet qui aide la Substance de la Mort à augmenter sa puissance.


Le système des transformations et des transitions opère dans l'univers indéfiniment. Et cela contribue au développement des formes d’existence telles que les Substances de la Cause et les Substances de l’Effet.


6* La Mort est généralement considérée comme une action engagée, mettant fin à d'autres actions. Par conséquent, elle est isolée dans une nomination distincte, ce qui est propre au concret. La Mort elle-même est toujours concrète, bien que les actions qui y conduisent ne soient pas toujours concrètes. La Mort en tant que concret acquiert ses dimensions, son volume et ses caractéristiques personnelles. Le développement d’autres formes et la présence d’étapes de perfection en ont également fait une forme d’existence. Et par rapport à ces formes, il s’agit d’une formation secondaire nécessaire à la création de nouvelles formes de vie et à la transformation, contribuant à leur ascension évolutive aux Niveaux.


La présence de concret dans la progression de la Mort lui permet de construire son volume en conséquence et d’avoir une texture individuelle. La Mort est toujours secondaire, ainsi que l'Effet, et son développement dépend de la cause fondamentale qui la génère par son apparence.


La Mort oriente le développement de la Substance, car son état de transition d'une étape à l'autre crée les conditions du passage de l'ancien au nouveau. C'est comme ça que se passe la rénovation. Elle ne peut pas progresser indépendamment, sans autres formes d'existence, comme un arbre ne peut pas pousser sans sol. Elle a obligatoirement besoin d'un milieu nutritif, ce qui est pour elle une forme de vie. Mais la Vie est visée à la continuation infinie des actions et la Mort - à leur ultime, c'est-à-dire que la Vie et la Mort sont deux processus opposés agissant pour un seul état, un seul volume.


Étant dans un volume en tant que composants d'opposition: positifs et négatifs, ils doivent avoir une troisième partie en charge de l'administration (image 2). La présence des trois secteurs du volume indique son existence complète, car un tel volume ressemble à une structure trinitaire de l'âme. Et, comme il doit être en règle dans une telle structure, la partie administrative occupe un Niveau supérieur à deux premières parties et, par conséquent, son pouvoir dépasse le pouvoir des deux oppositions.


7* Pour le plan terrestre la mort est la fonction finale du processus de la vie. Elle termine la vie quand un résultat est résumé, lorsque le résultat requis est atteint par l'âme. Et quel que soit son stade de développement auquel la Mort trouve un individu, elle fixe le moment où l’âme a atteint le but déterminé par son programme.


La Mort met fin au stade qui a atteint le but souhaité dans le développement de l'âme et devient inutile. Cela contribue au transfert de l'âme à la prochaine étape. Et comme après la mort la progression de l'âme humaine ne s'arrête pas et se trouve dans le cycle de la vie et de la mort, cela suggère que cette forme d'existence ne représente pas des cycles de développement intermittents, mais un système unique qui permet à l'âme d'exister sous différentes formes.


Le système d'existence de l'âme humaine, par exemple, a une double forme: l'âme habite périodiquement le monde matériel et le subtil, spirituel. La transition d'un monde à un autre se produit par la Mort au moment où l'âme atteint son but. Seule une analyse du résultat obtenu par l’âme permet de déterminer à quel point celle-ci (l’âme) est proche de l’objectif principal ou à quel point elle s’est éloignée de celui-ci en raison de sa dégradation. Habituellement, plus le Niveau de développement d'un individu est faible, plus il s'écarte de l'exécution exacte de son programme.


L’établissement de telles déviations permet de corriger son mouvement vers le but principal. Plus la durée de vie est courte, moins l'individu dévie sur le côté et plus les intervalles sont longs, plus l'amplitude de la déviation est grande (image 4).
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Image 4


Par conséquent, lorsque le passage d'un Niveau de développement est divisé en plusieurs étapes courtes, cela permet, en apportant des modifications permanentes au programme de vie, de rapprocher le plus possible l'individu de la réalisation de l'objectif principal. Et cela devient possible grâce à l'inclusion dans le développement du facteur de Mort, qui divise le chemin du développement continu et infini en intervalles séparés. La Mort permet de calculer l'approche de la "précision du pourcentage" pour atteindre le véritable objectif. L’interruption du stade de la vie est nécessaire pour comparer ce que l’individu fait avec ce qu’il doit exécuter conformément au programme lorsqu’il passe par sa variante optimale.


Un programme libre permet à un individu de faire des écarts, mais ces écarts sont surveillés en permanence et l'individu est orienté de différentes manières au cours d'une vie sur un direct chemin jusqu'au but. Les vies courtes (50-70 ans), finies par la mort, sont données pour la gestion du développement. Si la durée de vie humaine est par exemple, 300 - 400 ans, il peut tellement s’écarter du but principal qu’il devient ensuite plus difficile de corriger ses erreurs. Par conséquent, afin de pouvoir corriger son chemin plus souvent, la vie est interrompue par la mort, divisant le processus de développement en cycles de vie courts.


Bien sûr, s’il n’avait pas commis beaucoup d’erreurs dans sa vie, mais qu’il choisissait toujours uniquement la meilleure option du programme, le facteur de mort n’aurait pas été nécessaire et le développement aurait été continu selon d’autres méthodes (comme on le fait dans les Mondes Supérieurs de la Hiérarchie). C'est-à-dire le facteur de la mort se transformerait en un processus de transition d’un état qualitatif à un autre. Et dans une certaine mesure, cela ressemblerait à des transitions à travers des étapes du développement humain telles que l'enfance, l'adolescence et la maturité. Seules l’enfance et l’adolescence ont cinq transitions qualitatives, qui s’écoulent doucement, modifiant ainsi l'état qualitatif d’un individu, du nourrisson à l’adulte. Dans ce cas, il y a des transitions d'une étape à une autre. Cela permet également de comprendre l'analogie des transitions existant dans les Mondes supérieurs.


Vie comme base du développement progressif


1. La vie est un particulier indépendant, à la base du développement progressif. La Vie en tant que Substance dans sa modification constructive* contient de la puissance du mouvement, qui est toujours spiritualisée. Sinon, la conception de la Vie ne représenterait pas la substance activée dans laquelle se trouve la puissance de la dynamique, mettant en mouvement le mécanisme de la Vie.


Ainsi, il se passe une délivrance de la force dominante, accomplissant la fonction principale du développement, visant à la croissance progressive de l'individu par un principe conscient. La puissance du mouvement forme la construction de la Substance de Vie de manière constante, c'est-à-dire que la dynamique de "l'usine" principale du mécanisme fonctionne de manière constante. Cela signifie que ce mode ne dépend pas du développement rapide de la Substance, c'est-à-dire que même si un individu souhaite progresser rapidement, alors il n'accomplira pas plus de ce qui lui est donné selon son potentiel de développement.


2. On peut dire autrement que la Substance de la vie correspond en pouvoir à une personnalité progressive et que leurs potentiels sont identiques en ce qui concerne les moments de pouvoir. Mais la structure de la Substance de la personnalité et de la Substance de la Vie est très différente en qualité et en affiliation fonctionnelle.


La fonction de la Vie en tant qu'individu consiste uniquement à fournir la dynamique aux autres états. C'est son objectif principal. Et ici, il existe déjà une nouvelle division des Substances de Vie le long de la Hiérarchie d'appartenance, où elles sont réparties selon le rapport de puissance. Plus la Substance de la Vie est élevée dans la Hiérarchie, plus son mécanisme de remontage est puissant et plus puissante est la Substance qu'elle peut activer.


On peut dire que la Substance en développement (un individu) et la Substance de la Vie sont inséparables dans leur aspect d'existence. Ils constituent une structure intégritunique de l'état général, mais ils sont nominés de manière variable. C'est la différence et le corrélatif particulier de la progression des états individuels.


3. La vie est un concept d'état spiritualisé qui conserve sa structure pour une durée infinie. Mais la Vie est toujours une forme premièrement créée d'où proviennent les effets, grâce à la capacité de l'existence individuelle en termes de progression. C'est-à-dire que tout ce qui est vivant, spiritualisé - progresse toujours et c'est pourquoi la Vie est toujours inhérente à la forme spiritualisée.


En ce qui concerne la texture d'inanimé, alors tout objet créé artificiellement n'est pas vivant en termes de progrès. Il existe sous la forme de la vie environnante, individuelle, potentielle et planifiée. Dans ce cas, l'objet dans l'espace sera également une secondarité dérivée de la forme de la vie, c'est-à-dire qui a été créé par cette forme.


La secondarité en tant que nominé* existant au maximum sera une facture de construction jusqu'à ce que la forme de vie environnante, lorsqu'elle entrera en contact avec elle, la détruit en un volume inexistant ou en particules finement broyées. Ainsi, la Vie a son potentiel, constamment guidé par ses propres idées, ce qui entraîne des changements progressifs dans sa propre texture.


4* La Vie, en tant que base de toute force dynamique, a avant tout l’énergie de la spiritualisation, qui possède tout et est capable de contenir même des objets inanimés, de les utiliser à son avantage et de les détruire ensuite. En effet, l'énergie de spiritualisation est très forte et si l'objet donné ne l'a pas en soi, sa construction se différencie en ses éléments constitutifs. En d'autres termes, la Vie d'un objet est une dégradation à sa manière, et si elle ne lui est pas infusée par une technique particulière, alors elle révélera à l'objet son fonctionnement opposé. Par conséquent, lors de l'introduction de la vie dans un objet, celle-ci devient une forme animée (comme une pierre, par exemple) et progresse indépendamment. Mais l'objet pour la vie n'est qu'une forme d'existence, qui se transforme en une phase de développement infinie, tant que l'énergie de spiritualisation est présente.


Mais lors la dégradation la Vie se transforme en Mort, se transformant peu à peu en son opposition et détruisant la forme de l'existence. Ainsi, la Vie en tant qu'individu a deux phases de fonctionnement: positive et négative, qui constituent une Substance commune avec un principe unique, la troisième opposition pour ces deux phases est dominante - c'est l'Administration.


5. La vie est une substance éternelle du mouvement, qui donne la puissance à la force motrice qui, contrairement au temps qui ne possède que la mécanique du mouvement, est une substance de l'énergie, individuelle et animée. Par conséquent, l'activité vitale est réalisée dans la conception du sujet par deux candidats de contrôle différents: l'énergie de la spiritualisation et le temps. Ainsi, la vie en tant qu'état initial d'une cause est toujours spiritualisée, mais le fonctionnement de cette forme n'est valide qu'avec le concept mobilisateur de dépendances du temps et d'autres dépendances à son égard (du temps) et d'autres caractéristiques pertinentes.


La Vie, en tant la Substance de l'existence éternelle, est primordiale par rapport à toute forme d'existence qui contient la texture de la vie, c'est-à-dire qu'elle est absolue dans sa phase de développement hiérarchique, où la phase est une chaîne de communautés hiérarchiques. Ainsi, on peut voir la différence entre l’énergie originelle de l’Absolu et toute forme primaire de construction d’un objet, après laquelle l’énergie se déplace dans son corps.


6. Mais la Vie en régression - c'est la Mort, c’est-à-dire que dans le volume unique de Vie et de la Mort la balance penche en faveur d'un fonctionnement négatif, détruisant ainsi la construction. Dans le même temps, la puissance de la Vie conserve sa composition quantitative de qualités dès le premier moment de dégradation. Ici, la perfection de la construction consiste en l'inviolabilité de l'énergie de l'Absolu en tant que principe inspirant. Dans le même temps, la mort progresse et améliore sa structure pour autant d’unités de qualité qu’elle détruira cette progression.


La spiritualisation en tant que substance énergétique ne peut pas diminuer, mais les qualités vitales accumulées diminuent. C'est un point principal de distinction dans la texture de l'énergie de la Vie, qui contient également les états accumulés.


En fin de compte - la Vie est une Substance et la Mort est une Substance, mais la Vie est primaire et la Mort est toujours secondaire, en tant que deux formes d'existence interconnectée. Mais l’énergie de la spiritualisation n’est jamais mélangée à une énergie qualitative, car leurs textures sont différentes et donc elle (l’énergie de la spiritualisation) est isolée et unique en son genre, mais ne peut être complétée que par un type d’énergie uniforme.


Interprétation


1* L'ancien concept de vie est très différent du nouveau, donné par les Maîtres Supérieurs. Si l’on demandait à un homme de la cinquième race ce qu’était sa vie, il aurait répondu dans l’ancienne version que c’était ce qui lui permettait de se sentir «moi», c'est-à-dire en tant que forme isolée individuelle, et l’aide à sentir, à ressentir le monde. Naturellement, tout cela disparaît avec la mort. Mais le représentant de la future sixième race saura déjà que même après la mort il gardera tout cela dans son cœur, seul le degré de sentiment de lui-même et du monde changera.


Un nouveau niveau des connaissances permet d’examiner la vie d’autres positions. La vie elle-même n'est pas un concept abstrait, mais c'est aussi un état vivant séparé et indépendant qui contrôle le développement d'autres états particuliers et crée les conditions de l'existence de toutes les autres formes et progressions.


Comme tout le reste dans le volume de la Nature* qui progresse et dirige d'autres processus, la vie entoure la forme de l'État substantiel. Et nous savons que toute Substance, se développant indépendamment, doit prendre en charge et contrôler certains processus distincts. Et tout ce qui se sépare en un concept, devient une Substance, plus précisément ce que le concept implique, existe en dehors de notre conscience. Un concept introduit dans la conscience humaine lui permet de comprendre un peu de ce qui est au-delà de son petit volume qui vit et prospère quel que soit lui-même, ou ce qui est lié avec lui.


Toute progression, se développant d’abord selon le programme, accumule son "esprit" exactement dans la voie de son existence, et se transforme finalement en une Substance raisonnable, capable de contrôler un seul mouvement ou un seul état. Par conséquent, tout concept en tant que psychoforme correspond à la Substance.


La substance de la vie est inspirée comme tous les autres états de la Nature, a sa propre structure spéciale et une certaine dynamique de mouvement. La spiritualité permet de délivrer la puissance de la vie à toutes les substances avec lesquelles est liée la Substance de la vie. De même, par exemple, la croissance du corps humain est due aux produits alimentaires. Toutes les matières, sur la base desquelles les cellules de son corps se développent, augmentent la masse biologique, deviennent une partie intégrante de son organisme, une même structure vivante qui existait avant. De nouvelles matières sont entrées dans une base spirituelle vivante, et se sont réunies à son potentiel.


Mais allons essayer de comprendre ce processus dans les complexités de sa manifestation. Seule notre âme, grâce à la Substance de la vie qui s’y rattache, inspire le corps physique, chacune de ses cellules. Selon certaines lois de la formation du corps matériel, dont on parle dans les «Lois de l'Univers», tous ces éléments physiques qui passent dans la structure du corps deviennent vivants, le transfert temporaire du potentiel de spiritualisation se produit. Mais dès que l'âme quitte le corps, elle lui enlève tout son potentiel et tout ce qui a vécu dans son volume - meurt, s'effrite en ses éléments constitutifs. C'est-à-dire que ce n'est pas le processus de spiritualisation de la matière qui est déclenché, mais le processus de propagation du champ de la forme spiritualisée aux éléments constitutifs qui se trouvent dans sa zone d'influence.


Mais la particularité de l’action du champ réside dans le fait qu’il ne transforme en vie que les éléments inclus dans la structure du corps, c'est-à-dire dans ses cellules, et ce qui n’est pas inclus dans la construction, reste mort et est rejeté comme les déchets.


Pour comprendre ce processus d’influence sur le potentiel de spiritualisation, prenons une analogie aussi grossière. Le courant électrique est généré par la centrale. Par le biais de câbles, qui constituent un certain modèle de transfert d’énergie, le courant pénètre dans les villes, les appartements, et «réveille», «inspire» les téléviseurs, les ordinateurs, divers appareils ménagers et illumine nos pièces, les éclairant. Tout cela fonctionne selon certaines lois et règles, et si quelque part ils s'en écartent, il n'y aura ni éclairage ni instrument. Le courant s'en va - et tout s'éteint, meurt.


L'homme a inventé de nombreuses lois pour que son appartement soit éclairé et que ses appareils électroménagers fonctionnent. Absolument tout est basé sur les lois établies. Et sur ce schème on peut imaginer - combien ils sont nombreux. Par conséquent, pour que le potentiel inspirant soit transféré aux cellules nouvellement formées du corps, un nombre encore plus important de lois et de règles fonctionnent. De même, la Substance de la vie transmet son potentiel de spiritualisation en animant ces formes - des coquilles dans lesquelles l’âme tombe pour subir le stade de perfection.


À travers la Substance de la vie il se passe le transfert de la principale force vitale pour d’autres états en fonction de son orientation vers leur développement. Mais la spiritualisation des matrices mêmes des Substances de la vie est réalisée par Dieu. Je clarifie cette situation afin d'éviter qu'un homme ne s'embrouille dans la séquence de ces dépendances qui découlent les unes des autres. La question qui se pose est donc de savoir où est la source? Pour l'homme et les autres formes vivantes, cette source a toujours été Dieu. Il inspire les matrices à travers la spiritualisation des Substances de la Vie et elles dirigent déjà les processus vitaux, se réunissant avec les matrices.


Le but de la Substance de la Vie est de contribuer au développement de toute forme par son éveil et la progression de la conscience. La vie doit développer dans chaque individu un principe conscient, pour qu'il aspire par son travail à l'amélioration ultérieure. La conscience développée est un activateur puissant du développement progressif, son amélioration est donc l'un des objectifs principaux de la vie.


Le mouvement constant de la vie forme sa construction et ses traits, et le mécanisme de la Substance fonctionne de manière constante, c'est-à-dire que le mécanisme ne dépend pas de la rapidité de son développement. La Substance de la vie elle-même peut être améliorée, accélérée ou ralentie, mais la dynamique de la vie pour les autres formes reste constante. Et donc, si un individu souhaite accélérer son développement, il ne pourra pas le faire car il dispose d'un programme pour la vie et ne peut pas aller au-delà de ses limites. Si le programme établit un développement maximum, alors l'individu ne le dépassera pas, parce qu'il ne saura pas comment se développer davantage, en quoi consiste sa progression. Ce qui lui semblerai la voie vers l'avant peut s'avérer être au contraire.


Et seul le Niveau supérieur détermine les buts et objectifs du subordonné en le guidant sur les chemins passés par lui-même. En outre, en plus des objectifs, il est important dans la formulation des programmes à un Niveau inférieur, que les tâches soient définies en fonction de l'énergopotentiel de l'individu et de la conformité des dépendances énergétiques entre le potentiel de l'individu et le potentiel du problème à résoudre. Tout le monde reçoit ce qu'il peut faire. Lors de l'exécution des installations mises, il y a une augmentation des caractéristiques qualitatives de l'individu.


2* La Substance de la vie est réunie à la matrice de l’individu - à la Substance de la personnalité (image 5) - dès l’inclusion de ses fonctions vitales, c'est-à-dire presque depuis le début. Et elle l'accompagne déjà constamment, parce que la matrice de l'âme se développe, bien que par étapes, mais à l'infini. Dans le même temps, le potentiel de la Substance de la vie correspond toujours au potentiel de l'âme d'une personnalité en développement. Cela permet de ne pas réprimer l'un l'autre, mais de coopérer pour avancer. La Substance de la vie et l’individu en tant que forme, état, processus vivants se développent en parallèle et dépendent les uns des autres. Leur amélioration est mutuelle.


La Substance de la vie ne peut pas progresser sans l'individu, et au contraire. Et si un individu accumule sa puissance, alors celle de la Substance de la vie augmente aussi. Mais, malgré cette relation et leur dépendance mutuelle, elles diffèrent structurellement, en termes de qualité, c’est-à-dire selon l'ensemble de types d’énergie et la nature de ses activités. Toutes les deux: la Substance de la vie et la Substance de la Personnalité - ont leur propre orientation fonctionnelle.


Réunion de la Substance de la vie avec la Substance de l'individu.
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Image 5





La fonction principale de la Substance de la vie est de permettre le mouvement de toutes les formes en développement. Mais comme les Substances de la personnalité avec lesquelles les éléments essentiels de la vie sont liés appartiennent à des Niveaux différents avec toutes les conséquences qui en découlent, les Substances de la vie sont également subdivisés en Niveaux, ayant les valeurs potentielles de puissance et d'énergie correspondantes. Et cela indique à son tour l'existence de la propre Hiérarchie parmi les Substances de la vie. Plus la Substance de la vie est située au Niveau de la Hiérarchie, plus puissant est son mécanisme de dynamique et plus solide set la base de l'existence qu'elle crée pour la Substance de la personnalité qui en prend soin. C'est-à-dire plus la Substance de la vie est élevé sur l'échelle de la Hiérarchie, plus la base de la vie créée pour les autres est solide, elle devient donc capable, à partir d'un certain Niveau de son développement, de fournir une existence éternelle d'une forme différente.


La Substance de la vie n'est pas indépendante. Elle ne se développe qu'en raison de la progression d'une autre forme. Dans le même temps, si elle est séparée de l'individu qu'elle surveille, les deux cesseront leur existence. Et cela indique que leur état général forme une construction intégritunique, mais qu’elles sont séparées en nominations individuelles. C’est-à-dire qu’elles respectent un schème général qui fonctionne dans l’Absolu: en formant un commun, les unités continuent à garder leur particularité.


3* Comme nous l'avons découvert ci-dessus, la vie est un état spirituel. En évolution, elle construit sa forme constructive de manière inhérente, en maintenant son individualité et en maintenant sa structure pour toujours. Mais si nous parlons de la primauté de la vie et de l'individu en tant que relation de cause à effet, alors la Substance de la vie est primordiale par rapport à la Substance de la personnalité, ce qui est tout à fait compréhensible, puisque cette dernière ne peut ni apparaître ni exister avant que le mécanisme de la vie y soit activé. Ainsi, la Substance de la vie est première en tant que cause et la Substance de la personnalité est secondaire, en tant qu'effet. L'individu et d'autre formes spiritualisées progressent, assurant ainsi le progrès et la Substance de la vie. Mais la dépendance agit ici comme ça, et non au contraire, si nous parlons de la primauté de la relation de cause à effet. Bien que par la suite, un état et l'autre influencent mutuellement les progrès de chacun.


En plus des formes inspirées il existe aussi dans le monde des formes artificielles. Ces derniers concernent des objets inanimés pour la raison qu’ils ne sont pas capables de progresser et de développer leur propre potentiel. De tels objets artificiels créent un environnement pour les formes spiritualisées afin de favoriser leur développement.


Ils sont toujours secondaires, car ils proviennent de la vie, de ses formes spiritualisées. Seuls les individus vivants créent des objets artificiels et changent les uns pour les autres lorsqu'ils deviennent obsolètes et ne peuvent plus servir à leur progression. Par conséquent, l'existence de tels objets secondaires est limitée. Ils vieillissent et deviennent inutiles, car ils sont influencés par la dynamique de la vie environnante. Elle a une influence destructive sur eux et ils ne sont pas capables de se restaurer. Et voici aussi la particularité de l'interaction de la vie avec des formes animées et non animées: si elle contribue à renforcer des premiers, alors les autres elle conduit à la destruction.


Mais qu'est-ce qui pousse la vie à changer, qu'est-ce qui aide à mener à bien les transformations? En bref, la vie est guidée par les idées. Elles aident à actualiser l'ancien avec le nouveau et à augmenter le pouvoir de la vie, tout en modifiant son état qualitatif, le rendant plus riche et plus diversifié.


4* La vie en tant qu'état contient l'énergie de la spiritualisation, qui possède le pouvoir le plus miraculeux. Grâce à cette énergie, la vie a la capacité de contenir dans son champ des objets non inspirés, nécessaires en tant que structures auxiliaires.


Ils existent exactement tant que tel ou tel stade de développement de certaines formes de vie est requis, puis ils sont détruits. La raison de la destruction réside dans l'absence d'énergie spiritualisée dans des formes artificielles. Elles tiennent un temps donné en raison de certains liens d'une autre origine, qui sont instables.


En même temps, l'existence éternelle des formes spiritualisées suggère que le pouvoir de spiritualisation a une grande opportunité qui peut maintenir n'importe quelle construction pendant une durée infiniment longue. Les corps physiques ne se rapportent pas aux formes qui se spiritualisent indépendamment, ils sont spiritualisés par des âmes temporairement implantées et c'est pourquoi lorsque ces états spiritualisés laissent des coquilles matérielles, ils se divisent en leurs éléments constitutifs.


Une telle construction d'objets et de corps humains suggère que leur existence peut être attribuée aux processus de dégradation, car toute leur "vie" signifie qu'ils ont été créés, puis ils commencent à s'effondrer. Nous savons que tous les processus de destruction appartiennent aux formes de dégradation. Un objet, tel que le corps humain ou tout autre objet, acquiert les propriétés d'existence à long terme et de restauration de soi uniquement lorsque la Substance de vie est réunie à cet objet. Et la réunion est faite par les Personnalités Supérieures selon une méthode spéciale. Ensuite, le fonctionnement des éléments constitutifs de l'objet change de sens, c'est-à-dire que les processus de dissimilation sont remplacés par des processus d'assimilation. Seule la réunion de la Substance de la Vie avec le sujet en fait une forme vivante, une personnalité inspirée capable de développer et d'accumuler sa masse.


Comme on le voit, tout objet est une forme de vie, une forme d’existence. Chaque stade de développement a sa propre forme d’existence et est en général illimité. La seule condition pour l'infini de l'existence est la présence d'énergie spiritualisante dans les états en développement. Elle fournit une connexion solide des composants principaux de la matrice.


Cependant, une dégradation est inhérente aux formes spiritualisées - sous la forme de processus qui ne correspondent pas au stade de développement établi. Et la présence de dégradation pourrait servir de prétexte pour affirmer que l’énergie spiritualisant n’est pas capable de tout garder dans un seul état. Mais il convient de noter que le stade de dégradation est un processus introduit artificiellement dans le de développement, nécessaire pour vérifier la qualité des nouvelles structures créées à l'intérieur de la forme.


Les structures de mauvaise qualité ne doivent pas pénétrer dans les Sphères supérieures, car c'est l'éternité qui nécessite une structure particulièrement solide et de haute qualité. L'éternité ne supporte pas le défaut et la mauvaise qualité, par conséquent, jusqu'à certains Niveaux de développement, des processus tels que la dégradation a été introduite, qui permettent d'identifier les incohérences dans les constructions, d'identifier les défauts et de les détruire. Tout ce qui se dégrade, c'est-à-dire se développe dans de mauvaises directions qui ne correspondent pas à l'objectif principal, et tout ce qui est fragile est retiré de l'évolution. Ceci est suivi par les Supérieurs. Les processus ne révèlent que des faiblesses dans la construction, quelques défauts, et la solution consiste à résoudre les éléments dégradants. Des Personnalités Supérieures décident néanmoins de les détruire. Elles prononcent le jugement, après quoi la forme est supprimée et pour elle vient l'étape de la mort.


Certains types de dégradation conduisent à l’autodestruction des formes. Ainsi, à un stade de développement peu avancé, la forme de vie peut également être remplacée par la mort. Mais l'introduction artificielle de la mort dans l'existence éternelle est un moyen de la débarrasser des déchets et de ce qui ne lui procure pas de durabilité.


Aux stades de développement inférieurs, la vie peut se transformer en mort, détruisant la forme de l'existence. En d’autres termes, l’existence comporte deux phases: positive - la vie et négative - la mort. Mais puisque les deux phases appartiennent à la forme générale de l'existence, c'est-à-dire qu'elle appartient à un seul volume exprimant la fonction intégritunique de l'existence, ce volume peut également être appelé Substance. Par conséquent, un tel volume intègre contient la partie administrative. Ayant une base d'existence trinitaire, cette Substance est une forme à part entière qui favorise le progrès éternel des autres sur la voie du progrès et progresse elle-même.


5* Tout l'Univers repose sur la vie et la Nature, ou se trouve notre Cosmos, Dieu et sa Hiérarchie, est également une forme vivante aux dimensions maximales. La vie, s'élevant de l'extérieur, les microvolumes, les micro-états, va infiniment de l'extérieur à l'extérieur, étant une substance éternelle. La vie informe les objets de la force motrice émanant de sa base de spiritualisation. Le temps, par exemple, indique également la dynamique aux objets, mais il provient de processus mécaniques. Et si nous parlons de ce qui motive finalement toute forme en mouvement et permet son développement, il est nécessaire de prendre en compte l’influence de deux facteurs: la spiritualisation et le temps. Les deux contrôlent les processus de la vie dans toute structure vivante et sont reliés entre eux par un programme.


Ainsi, la vie est un état spirituel qui se développe sur la perfection d'autres formes. Cependant, elle ne possède pas une autonomie complète et n'assure le développement de la forme que s'il existe un programme, le temps et d'autres facteurs. Autrement dit, on peut dire que la vie dans le développement est une combinaison de plusieurs facteurs.


La vie en tant que Substance qui se développe infiniment, mais qui a une base initiale, est primordiale par rapport à toutes les autres formes d'existence, à qui elle donne la capacité de vivre. Sa primarité suggère que la Substance de la vie est une forme absolue, contenant en elle-même tous les composants nécessaires qui se développeront plus tard en Absolu. La Substance de la vie contient la distribution hiérarchique des communautés, et si nous parlons des degrés de développement, elle (la Substance de la vie) dans son ordinalité* est beaucoup plus élevée que tout objet avec lequel elle se reconnecte.


6* Autrement, on peut dire que la progression est la vie et la régression - est la mort. Tout volume commence à compléter le stade de la vie lorsque les processus négatifs commencent à prévaloir sur les processus positifs. La destruction des structures se produit et, en même temps, les constructions vitales les plus importantes sont d'abord détruites, car elles ont une perception plus précise des forces négatives.


Lorsque la forme conduite par la Substance de vie est détruite, la Substance de la vie continue de conserver ses qualités et ne perd rien, mais est temporairement suspendue dans son développement. Depuis quelque temps, elle cesse d'augmenter ses qualités quantitativement. Mais la Substance de la mort, une fois que les processus de destruction négatifs commencent à prévaloir, commence son travail et commence à augmenter ses caractéristiques quantitatives et qualitatives. En même temps, elle autant accumule ses qualités, autant d'unités produiront la destruction dans les structures des formes. Et tous ces changements dans les deux Substances seront associés à la forme qu'elles contrôlent.


La forme est détruite et la Substance de la vie demeure, car ses structures sont fortes, en tant que structures appartenant à l'Absolu.


Si la mort concerne, par exemple, une forme matérielle qui nous est familière, ces derniers se décomposent en ses éléments constitutifs et la partie spiritualisée - la matrice de l'âme et les coquilles protectrices, qui ont également une certaine construction et une certaine accumulation – restent


Mais des changements peuvent s'y produire: les qualités acquises par l'âme appartenant aux coquilles seront détruites pendant la régression, et l'énergie spiritualisante elle-même en tant que substance éternelle ne peut pas diminuer, disparaître quelque part. En termes quantitatifs, cela va continuer. La texture de la vie contient en elle-même et stocke les nouveaux états accumulés. Cela contribue à son enrichissement et à son développement, ainsi qu’au renforcement de l'énergopotentiel, de la puissance et d’autres caractéristiques énergétiques.


Ainsi, la vie et la mort dues à la progression des formes sont transformées en états individuels et progressants - les Substances. Mais dans la relation de cause à effet, la Substance de la vie est en relation avec la forme primaire et la Substance de la mort par rapport à elle est secondaire. Et en relation les uns avec les autres sont également divisés en primaire et secondaire, reliant un seul processus. Les deux Substances sont interconnectées et dépendent l'une de l'autre, car, comme nous l'avons vu plus haut, le développement progressif nécessite le stade de transition des formes d'un Niveau à un autre. La Substance de la vie ne peut pas se passer de la Substance de la mort, sinon le développement ira dans la mauvaise direction et la destruction des deux états se produira. La dépendance des Substances de la Mort et de la Vie est tellement évidente que cela ne vaut même pas la peine d'en discuter davantage.


Cependant, l'énergie de la spiritualisation ne fait pas référence aux énergies destructives. Elle a de nombreuses caractéristiques et l'une d'entre elles est que l'énergie de la spiritualisation ne se mélange jamais à une autre énergie de qualité. C'est une forme d'énergie distincte, qui a sa propre texture et les caractéristiques de la structure. La spiritualisation de l'énergie est unique et ne peut être complétée que par le même type d'énergie. Mais pour qu'une forme puisse vivre, il y a, on le voit, l'énergie de spiritualisation n'est pas suffisante, il est également nécessaire d'avoir un état tel que la Substance de la Vie, qui met en mouvement la forme spiritualisée et contribue à son développement, ainsi que de nombreux autres facteurs.




Chapitre 2


Nouveau dans l’Ancien


Introduction


Un homme perçoit le monde environnant comme un fait établi qui a toujours existé et continuera d'exister pour toujours. Tout y est inébranlable et naît soi-même. Et il ne lui est jamais venu à l'esprit que tout dans ce monde avait été créé spécifiquement pour son développement, pour le progrès de l'âme. L'espace de vie du monde est formé conformément aux tâches qu'il doit assumer pour un individu dans le but de l'éduquer dans une direction donnée d'en Haut.


Le monde crée un mode de fonctionnement du corps humain et le corps est lié dans son fonctionnement au travail des énergocanaux de la Terre. Il y a un seul fonctionnement interconnecté. Un homme se transforme en un élément de travail connecté reliant le Monde Supérieur de nos Maîtres Célestes à la Terre, à la nature, aux animaux et au monde végétal. Tout est relié par un fonctionnement unique, par la participation à un processus unique d'énergo-échange général.


Mais les idées d'un homme concernant l'environnement changent au fil du temps. Et elles changent à cause de la transformation de ses concepts, et elles se transforment constamment. Naturellement, les concepts utilisés par un homme pendant deux ou trois mille ans sont obsolètes pour le moment. Mais combien de nouvelles catégories sémantiques sont apparues dans notre vie?


D'où vient-elle et quel est leur but?


L'homme est trop présomptueux et attribue tout à lui-même, il pense donc qu'il constitue lui-même tous les concepts. Mais ... nos Maîtres privent l'homme et cette illusion. Ils affirment que tous les concepts sont créés pour un homme par les Substances Supérieures qui les implique chaque fois les valeurs qui lui sont nécessaires à tel ou tel stade de développement. De plus, elles créent des concepts capables de se développer avec l'individu et de se transformer en nouvelles catégories sémantiques. Et en ce moment dans le développement de l'humanité, il est temps de transformer de vieux concepts en nouveaux états modernes afin de faire d'un homme un représentant digne de la sixième race.


C'est pourquoi passons aux mots que nous connaissons bien déjà et essayons de comprendre ce qui est nouveau pour l'homme de la future race dorée.


Satisfaction comme signe de l'accomplissement des souhaits


1. La satisfaction est un paramètre selon lequel le sens de la limite est atteint pour obtenir le résultat souhaité dans la réalisation de l'objectif. Par conséquent, la satisfaction en tant qu’ampleur de la réalisation la plus haute du résultat pour chaque individu est associée à sa propre échelle, selon laquelle sont effectués les processus de comparaison et de commensurabilité des résultats obtenus lors le travail effectué.


La satisfaction est strictement individuelle et a donc une distributivité Hiérarchique, où le Niveau de sensations pour atteindre le résultat souhait de l'individu coïncide avec le Niveau de l'état privé de la substance de Satisfaction, qui est donnée à cet individu.


La satisfaction en tant que base indépendante progresse et ne se développe qu'à travers l'individu dont elle est fixée.


2. La satisfaction est un signe de l'accomplissement des souhaits; c'est-à-dire la formation d'un désir déjà construit acquiert une base réelle d'existence et s'incarne ainsi. Par conséquent, les sensations reçues par l'individu de ce mode de réalisation n'acquièrent la conditionnalité de l'état satisfaisant que lorsque les étapes du processus approprié de réalisation du désir coïncident avec le résultat de la performance reçue. Ainsi, la satisfaction est la limite pour identifier le résultat souhaité avec sa propre forme obtenue dans le processus de réalisation.


Mais la réaction de l'individu à la forme de tel ou tel objectif de désir obtenu de manière conventionnelle est strictement individuelle et unique, même lorsque deux ou plusieurs personnes obtiennent le même résultat.


Interprétation


1* L'homme a commencé sa procession historique sur la planète avec un nombre limité de concepts primitifs. Mais, en cours de son développement, les Personnes Supérieures devaient introduire les termes. Leur quantité augmentait ainsi que leur complexité. Dans le même temps, le même terme pour l'homme et pour les Supérieurs exprimait de différents indicateurs.


Pour le moment, les Maîtres nous révèlent la signification des mots de leurs positions supérieures. C'est pourquoi dans la terminologie du concept humain du mot nous passons à son contenu cosmique, plus étendu et plus profond.


Lorsqu'un homme a été créé, de nombreux concepts ont été inventés spécifiquement pour lui, reflétant une partie de son état, de ses sensations ou de sa direction de développement. (Autrement dit, il y a beaucoup de concepts que les Supérieurs n'utilisent pas. Mais quand même ils ont beaucoup de concepts communs avec l'homme.) Cette catégorie sémantique inclut le concept de « satisfaction », qui exprime le sens qui apparaît à la suite de satisfaction du résultat atteint à la fin d'une affaire.


Pour l'homme, ce terme est apparu avec la réalisation qu'il peut lui-même fixer des objectifs et les atteindre. Le concept devait être associé à un sentiment qui aurait dû apparaître lorsque le résultat nécessaire a été obtenu. Ce concept permet de relier la construction d'une personne à son programme personnel, de ressentir son but ultime. Une personne devait apprendre à la ressentir et à corréler l'exactitude ou l'injustice de ses actions avec ce qui est écrit dans le programme.


Dans la construction même d'un homme, la satisfaction sous la forme d'un sentiment a été introduite comme une sensation agréable, qui récompense le résultat obtenu: on a reçu le résultat requis, un sentiment de satisfaction agréable et particulier est apparu; on n'a pas reçu de résultat - il y avait d'autres sentiments: une affliction, un ennui, une déception. Cela aidait un homme à s'orienter dans le sens de son développement: s'il va correctement, il est récompensé par une agréable sensation de satisfaction, de joie; S'il n'atteint pas le but fixé ou s'en détourne, cela lui donne immédiatement une sensation désagréable. Ainsi, le concept de satisfaction est étroitement lié à un sentiment qui évoque des émotions positives. Et tout ce mécanisme est lié au programme de la vie de l'individu.


Mais comme les niveaux de développement des individus sont différents, l’échelle de l’évaluation de leurs réalisations est différente aussi. Ce qui est un résultat qui puisse provoquer la satisfaction, alors pour un autre, ce sera un résultat insignifiant et entraînera au contraire insatisfaction et autocritique. Plus le niveau de développement d'un homme est élevé, plus il présente des revendications pour lui-même et plus il doit appliquer des efforts pour éveiller le bon sentiment en lui-même. Ainsi, par exemple, un élève de première année se réjoui de la première lettre bien écrite, il est satisfait qu'il l'a bien faite. Et pour que l'élève de dixième année éprouve un sentiment de satisfaction, il devait résoudre un théorème complexe avec beaucoup de preuves. Le niveau d'exigences qui suscitent la satisfaction augmente de nombreuses fois. Par conséquent, l'échelle d'évaluation de leurs actions pour chacun d'eux correspondra à leur degré de développement. Et il est naturel qu'autant de Niveaux de développement humain existent sur Terre, autant de degrés différents de ces sensations apparaîtront, car chaque individu doit clairement percevoir une limite dans la réalisation de certains objectifs.


Si l’individu, par exemple, a obtenu un résultat, mais n’a pas connu la moindre joie, il est donc capable d’obtenir plus. Le potentiel de son âme est capable de résoudre des problèmes plus complexes et l'âme reste insatisfaite des faibles indicateurs de ce qui a été réalisé. Un homme a pu faire plus, mais il en a fait moins, et c'est déjà un écart entre le programme et le potentiel de l'individu.


Afin d'éviter une telle divergence, la satisfaction a été accordée aux distributions hiérarchiques qui prennent en compte auquel Niveau de développement de l'individu les tâches à accomplir doivent correspondre pour qu'il soit en état de satisfaction.


Lors le développement l'individu passe par les Niveaux de la Hiérarchie terrestre et l'état de son satisfaction le suit à travers tous les Niveaux. Et si l'on compare le développement de l'un et de l'autre, il s'avère que la Hiérarchie de la perfection humaine correspond à la Hiérarchie des états de «satisfaction». De même, lorsqu'un enfant grandit, chaque âge correspond à la taille des chaussures ou des vêtements. Une correspondance similaire existe entre le développement d'un individu et son sentiment de satisfaction. Mais le dernier, puisqu'elle est inhérente à un individu, progresse avec lui. La personnalité, en s'améliorant, se développe aussi ces propres états, qui lui sont donnés. Tout y évolue et évolue de Niveau à Niveau.


2* La satisfaction complète toujours tout souhait, sert de sa fin. Le souhait mène l’individu vers le but en surmontant certaines actions. Il construit les qualités de l'âme à travers des moments d'accomplissement. Et quand il y a un sentiment de satisfaction, l'âme complète l'accumulation des énergies d'une certaine qualité ou d'un certain Niveau, car le désir peut se terminer sur un Niveau et se poursuivre jusqu'à ce qu'une qualité de caractère solide soit pleinement établie.


Par exemple, un jeune homme a le désir d'étudier. Il a terminé ses études avec de bonnes notes, a reçu un certificat de maturité et, en le prenant entre ses mains, est satisfait. Ce dernier complète le désir d'apprendre, relatif à un seul Niveau. Mais de nouveau il a envie d'étudier à l'institut. C'est le désir d'un Niveau plus élevé et, par conséquent, qu'il se termine par un sentiment de satisfaction d'un ordre supérieur pendant l'obtention d'un diplôme. Mais le désir peut changer, par exemple, un homme après l'école a décidé de travailler. Le désir est passé à une autre qualité et, par conséquent, la base qualitative de satisfaction est devenue différente. Dans la première variante, la base qualitative restait la même pour eux et leur Niveau de développement commençait à changer.


Ainsi, nous voyons que le désir, ayant un objectif spécifique, se construit d’une certaine manière au cours des moments de sa réalisation. Si le désir n'a pas de plan pour y parvenir, alors il ne peut être réalisé. Par conséquent, un objectif ne suffit pas pour sa réalisation et pour obtenir un sentiment de satisfaction. Par conséquent, entre le désir et la satisfaction, une chaîne de relations dépendantes se construit. Mais, en complétant un désir, la satisfaction génère de nouveaux désirs, par conséquent elle a un caractère conditionnel et à court terme: une satisfaction éclate et disparaît, et l'individu se précipite immédiatement pour rencontrer le nouveau.


Si l'on parle de la satisfaction de l’individu de son incarnation, c’est-à-dire que certaines personnes en fin de vie éprouvent un sentiment de satisfaction en parlant d’années vécues et d’autres n'en sont pas satisfaites - alors en ce cas c'est la coïncidence du stade d'accomplissement du souhait avec le résultat obtenu qui a de l'importance. Si un individu s'écarte de la réalisation de son objectif principal ou est à mi-chemin et pour l'atteindre il lui faudra plusieurs incarnations supplémentaires, alors il ne ressentira aucune satisfaction. Dans ce cas, le souhait passe par les stades de développement limités par des intervalles de vie, et la réalisation du but consiste en la somme des étapes de la perfection et, par conséquent, la satisfaction en est "donnée" une seule pour plusieurs vies. Et l'individu ne peut en faire l'expérience qu'à la fin de cette incarnation, dans laquelle le but ultime sera atteint.


Ainsi, la satisfaction exprime la limite de l'accomplissement du souhait. Et même si ce concept, semble-t-il, devrait se manifester chez les mêmes individus par le même sentiment, mais pour tous il est individuel même lorsqu'il reçoit les mêmes résultats. Et leur différence s'explique par l'isolement de la structure qualitative des fondements des individus eux-mêmes. Tout le monde, naturellement, ressentira un sentiment de satisfaction à sa manière, car chacun est construit différemment. Par exemple, trois étudiants reçoivent une note excellente pour la solution de la tâche, mais chacun éprouve un sentiment de satisfaction à sa propre manière. Un autre éprouve de la joie, un autre en éprouve moins, le troisième le ressent d’une manière ou d’une autre. Et les particularités de leurs sensations seront liées à leur structure interne, et par conséquent au Niveau de développement de chacun.


Victoire comme facteur d'atteinte complète de l'objectif


1. La victoire est un facteur* de l'action accomplie qui détermine la forme de la limite en fonction de la réalisation du but. En d'autres termes, l'objectif peut être atteint, non atteint et atteint partiellement. Le facteur de la victoire se rapporte précisément à la forme du but atteint, qui s'associe à la formalité consistant à atteindre la limite finale au moment le plus complet de sa texture.


La victoire détermine la formalité de l'existence de signes d'achevé complet de la situation, ce qui conduit le côté gagnant de la situation passée à la joie universelle et le perdant au découragement et au chagrin. Ainsi, la victoire n'a en soi qu'un seul côté des signes positifs de l'existence associés aux bonnes émotions, et le côté négatif, qui est déterminé par les émotions négatives.


Par conséquent, l'importance de la victoire réside avant tout dans la facture finale de la réalisation de l'objectif.


2. La victoire comme forme de complétude associe un but, mais ce but est isolé par le fait de la présence d'une lutte à la base de sa réalisation, qui peut avoir des caractéristiques diverses. C'est-à-dire que cet objectif, ou plutôt sa réalisation, se caractérise par différents types d'exécution: la conquête et le développement.


Dans le premier cas, la victoire est obtenue par une capture ou une conquête conventionnelle. Mais ce genre de situation était gros pour l'individu gagnant, il le resta donc, car une telle méthode de conquête est karmique et est toujours rendu par le vainqueur à l'avenir selon le principe: "combien on a pris - autant on a rendu".


Le second type de victoire est la méthode correcte du travail minutieux, pendant lequel la fonction de compréhension du but de son accomplissement par l’individu est la seule véritable façon de l’obtenir, puisque l’individu passe toutes les situations à travers soi, sa conscience et conceptualise ainsi l'essence du but personnel et de son recherche. C'est pourquoi, le fait que l'individu ait accumulé de manière indépendante, luttant pour un objectif spécifique et remportant une victoire, s’installera pour toujours dans son âme. Et ce qui est pris comme ça, cela s'applique à la conquête d'informations superflues, il ne s'habitue jamais à l'individu. Et au fil du temps, la situation évoluera de telle manière que ces connaissances seront annulées de son lieu de contenu ou elles élimineront de son fondement spirituel d'autres qualités qui ont été accumulées honnêtement, orientant ainsi la technologie du progrès vers la dégradation.


Mais si l'individu les retient encore, alors plus tard il devra quand même rendre quelque chose car, ayant subi une privation, il compense cet arbitraire de conquête selon la loi du karma, de l'harmonie et de l'équilibre.


Interprétation


1* Jetons un nouveau regard sur le concept bien connu de "victoire". L'homme moderne le considère comme le triomphe de certaines forces sur les autres, la victoire du plus fort sur le faible. Mais qu'est-ce qui cache son nouveau contenu sémantique, quels horizons cosmiques il ouvre dans une nouvelle ère?


Tout d'abord, la victoire en tant qu'action exprime une certaine complétude de l'action avec l'atteinte du résultat dominant. Le résultat de cette action est planifié à l'avance ainsi que l'action elle-même ou leur totalité est développée ou planifiée pour obtenir le résultat souhaité. L’essence même de ce qui se passe réside dans la réalisation de l’objectif, mais l’objectif dans ce cas devrait exprimer la prédominance de l’un sur l’autre.


L'établissement même du but ne dit rien. Il indique uniquement la direction du mouvement et le résultat peut être obtenu non pas à 100%, mais partiellement. Et dans ce dernier cas, l'objectif avec exécution partielle ne peut être qualifié de victoire. Seulement cent pour cent des résultats sont en mesure d'exprimer la victoire dans les actions prévues. Et cela est toujours dû à la prédominance dans le processus de l'une des parties. Tout processus est le dépassement des difficultés, complexités et autres facteurs négatifs.


Ce n’est qu’en cas de triomphe des forces sur les autres que nous pouvons appliquer le terme «victoire» au résultat obtenu. Et cela montre que l'action même menant à la victoire doit être construite sur la confrontation, la lutte. Et, bien sûr, il s’agit d’un processus qui permet de révéler la prédominance, l’avantage de l’un des deux systèmes ou individus opposés par rapport à un autre.


La victoire exprime le caractère conventionnel de l’atteinte d’une certaine limite. Pour une courte période, cela peut être une limite, mais puisque le développement est infini, cette limite remplit la forme de convention. Toute situation, couronnée par la victoire, doit contenir les signes qui caractérisent son achèvement. Par exemple, la victoire du bien sur le mal se caractérise par une réduction des influences négatives, des mauvaises actions et, inversement, une aide accrue, la présence de l’amour, etc. Et si nous parlons de la victoire de l'homme sur l'ignorance, alors d'autres signes, tels que la connaissance en science et en technologie, la capacité à comprendre correctement la nouvelle accumulation d'informations, etc., font surface.


Comme nous le voyons, la qualité de la victoire peut être différente et cela contribue au travail de l'individu avec différents types d'énergies, avec différents processus qui favoriseront des certains énergo-accumulations et la formation d'une texture appropriée.


Chaque texture de victoire nécessite la réalisation de ses qualités. Par conséquent, travailler avec un type d'énergie forme une texture de victoire (la victoire du bien), et travailler avec d'autres types d'énergies est une autre facture (facture du mal).


En plus de la réalisation de certains résultats, le facteur gagnant de l'homme est également lié à des manifestations émotionnelles. La réalisation de la victoire doit être accompagnée d'une manifestation de joie, des sentiments sublimes de jubilation du côté gagnant, et l'humeur négative du côté perdant: détresse morale, abattement, dépression. C'est-à-dire la victoire a un impact différent sur le plan émotif des sur les gagnants et les perdants, et a une influence éducative différente sur les individus, en provoquant dans leurs âmes toute la gamme des émotions. Par conséquent, la victoire est un facteur important dans l'éducation des deux parties opposées, les forçant à repenser ce qui se passe, de peser leur force, pour les distribuer correctement.


Le concept de « victoire » est une incitation à obtenir les meilleurs résultats par tout individu.


2* Le concept de victoire incarne le but, cependant, le sens du but est plus vaste et profond, il est donc plus juste de dire que la victoire est une variante particulière du but. Tous les objectifs ne sont pas inhérents à la confrontation et la victoire inclut précisément cette catégorie d’action. Même si ce concept fait référence aux connaissances: une victoire sur l'ignorance, une victoire dans la compréhension de toute théorie - cela implique tout de même une lutte contre quelque chose, surmontant quelque chose.


Bien entendu, les objectifs sont différents et, par conséquent, les indicateurs obtenus grâce à la victoire seront également différents. Par exemple, pour surmonter les difficultés dans l’étude des mathématiques et du sport, un individu doit activer de différentes qualités. Le premier est dû au travail accru de l'intellect; avec les énergies du plan mental, et la seconde exige le travail actif du corps physique, opérant avec des énergies d'une portée inférieure. Par conséquent, même si la victoire sera remportée à la fois dans un cas et dans le second, les résultats qualitatifs seront différents. Et cela permet également de comprendre que différents objectifs, et donc des victoires qualitativement différentes, nécessitent une exécution individuelle.


Pour les gens le concept de victoire le plus souvent est lié à des actions militaires. Mais la victoire a plusieurs manières d’atteindre et a donc une influence différente sur le destin de l’homme et la qualité de son âme. Si le chef militaire utilise la méthode de la conquête forcée associée à la destruction des gens, il est impliqué dans les relations de cause à effet karmiques. La victoire sera réalisée mécaniquement, par la violence, et l'âme ne recevra rien de positif. L'âme est empêtrée dans le fonctionnement karmique et sa progression se prolonge dans le temps.


Le gagnant qui connaîtra la gloire aujourd'hui travaillera dur à l'avenir dans la vie future. Et remise continuera aussi longtemps qu'il réfléchisse s'il est nécessaire de gagner la victoire violente sur quelqu'un, mais est-il pas mieux de réunir les efforts dans la lutte contre des conditions environnementales défavorables, dans le développement commun de l'espace sans limites ou la réalisation des plans ambitieux pour la construction de villes sous-marines et le développement de nouvelles planètes. La coopération fondée non pas sur l'esclavage, mais sur une base volontaire, ouvre de larges perspectives de développement pour l'âme, car tout dans l'Univers repose sur l'unité et l'activité conjointe. Par conséquent, l'individu doit développer ses manières égoïstes et réinterpréter la notion de victoire d'une manière nouvelle.
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